

[image: Image de couverture du livre Comment garder le cap dans un monde qui déraille?]






Avant-propos


Tu dois te demander pourquoi une ostéopathe et une vétérinaire ont décidé d’écrire un livre ensemble. Au fil de nos nombreuses discussions, nous avons réalisé que nous faisions un constat commun : de nombreuses personnes se sentent perdues, vont de moins en moins bien et ne savent pas toujours comment s’y prendre pour retrouver une vie plus en adéquation avec leurs aspirations.


En ostéopathie, nous devons certes prendre en considération des facteurs du quotidien tels que la façon de s’alimenter ou le mouvement, mais derrière un mal de dos ou de la fatigue chronique se cache bien souvent un mal-être plus profond : des traumatismes émotionnels, des conflits non résolus, et dans de nombreux cas, un décalage entre les aspirations du patient et la vie qu’il mène, qu’il s’agisse du domaine professionnel, personnel ou les deux. À la longue, tous ces facteurs entraînent des symptômes différents selon les individus, chacun de nous étant unique.


Ainsi, un ostéopathe n’est pas juste un mécanicien, mais un traducteur qui se doit de mettre en corrélation ce qu’exprime le corps du patient avec ce qu’il vit.


Concernant les vétérinaires, ils ne s’occupent pas seulement des animaux car ils reçoivent en consultation l’animal et son propriétaire. Ils doivent donc faire preuve d’une grande écoute pour conseiller et accompagner au mieux les personnes qui éprouvent de l’anxiété, du chagrin et de la détresse face à la maladie de leurs animaux. Le vétérinaire devient parfois un véritable confident pour les propriétaires qui lui font part de leur situation personnelle, de leurs difficultés et de leur mal-être.


Aujourd’hui, nos animaux de compagnie font intégralement partie de la famille ; force est de constater que notre mode de vie impacte directement leur santé. Par exemple, le surpoids des chiens est souvent corrélé au manque de mouvement de leurs propriétaires, ou encore certains problèmes dermatologiques découlent d’un trouble du comportement de l’animal (léchage compulsif par exemple) parfois lié à l’anxiété du maître ou à des conflits émotionnels non résolus au sein de la famille.


Aider les humains à retrouver du sens et un équilibre dans leur vie c’est également aider le monde animal et plus généralement soutenir toute la biodiversité. En retrouvant une clarté d’esprit, l’Homme sera peut-être plus respectueux du monde vivant !









Introduction


Ce livre n’est pas un énième livre de développement personnel. C’est un guide, une boussole permettant de retrouver des repères dans un monde agité et instable dont la perte de (bon) sens s’est infiltrée jusque dans notre quotidien. Il n’y a qu’à observer le nombre de burn out, de dépressions, de cancers, pour comprendre que quelque chose ne tourne pas rond !


Aujourd’hui, avec la surabondance d’informations, il devient difficile de distinguer le vrai du faux ; les contradictions s’enchaînent et nous ne savons plus à quoi nous fier. L’incertitude du monde et la place grandissante qu’occupe l’IA ont de quoi nous déstabiliser.


Les réseaux sociaux, mis en avant pour nous relier les uns aux autres, nous isolent de plus en plus. Lorsqu’on regarde autour de nous, que ce soit dans le métro, dans une file d’attente ou dans la rue, il devient presque impossible de croiser le regard ou le sourire de quelqu’un ; chacun semble hypnotisé par l’écran de son smartphone. Le monde virtuel semble plus attractif que la vie réelle. Or, nous sommes des êtres venus vivre des expériences à travers notre corps physique, notre véhicule sur Terre. Nous sommes incarnés (du latin incarnare qui veut dire faire chair ou prendre un corps de chair).


Des principes fondamentaux sont garants du bon fonctionnement de notre corps, mais ils ne suffisent pas ! Nous sommes tellement plus que ce que nous renvoie notre miroir. Il existe une part de nous invisible à nos yeux mais dont nous devons prendre soin autant que notre corps : il s’agit de notre esprit. C’est cette combinaison des deux qui rend chacun de nous unique. Le corps et l’esprit sont indissociables et le déséquilibre de l’un entraîne automatiquement des répercussions sur le fonctionnement de l’autre.


Aujourd’hui, plus que jamais, dans ces temps troublés où le monde s’uniformise et où l’IA semble connaître ce qui est mieux pour nous, il est crucial de reprendre les commandes et de retrouver notre pleine vitalité physique et psychique afin de s’aligner avec ce qui nous met profondément en joie.


De même qu’en randonnée on attrape la carte quand on est perdu, tu trouveras au fil de ces pages 9 clés qui, telles des balises, te permettront d’entretenir l’équilibre entre ton corps et ton esprit et ainsi de retrouver ton chemin, celui où tu te réalises pleinement en exprimant ta véritable nature, celui qui donne du sens à ton incarnation.










Clé n°1




Découvre qui tu es


En Occident, nous portons beaucoup notre regard sur l’extérieur ; nous accordons énormément d’importance au paraître et trouvons souvent plus facile de faire des commérages sur la vie des uns et des autres plutôt que de faire l’effort de nous observer intérieurement. Cette introspection n’est pas toujours facile car elle nous oblige parfois à rouvrir des blessures qui ne sont pas entièrement cicatrisées ou à voir des choses en nous que nous n’acceptons pas vraiment. Il est cependant très important d’apprendre à se connaître !


Pour cela, tu dois découvrir les différentes influences qui t’accompagnent depuis ta naissance et participent à faire de toi l’être que tu es aujourd’hui. Redécouvrir tes propres aspirations te demandera, tel un sculpteur, d’enlever patiemment les multiples couches qui ne t’appartiennent pas afin de laisser émerger ton être véritable.


Il est aussi nécessaire que tu comprennes comment fonctionnent tes émotions car elles impactent très souvent les choix et les décisions que tu prends dans la vie.


Nous sommes constitués à la fois par des forces d’amour et de bonté mais aussi par nos parts d’ombre. Ces parts d’ombre, nous devons apprendre à les regarder, à les accepter pour ensuite les transformer peu à peu car finalement ce ne sont que des parts de nous en souffrance qui ont encore plus besoin d’Amour.





L’influence de ton éducation


Déjà in utero, le foetus réagit aux messagers chimiques qui circulent dans le sang de sa mère. Les émotions qu’elle ressent, l’ambiance dans laquelle elle évolue pendant les neuf mois de grossesse, contribuent à façonner les futurs comportements et le tempérament du nouveau-né.


Puis dès la naissance, notre éducation, qu’elle soit familiale, scolaire ou sociétale commence et imprègne très tôt notre vision du monde et celle que nous avons de nous-même. Avant l’âge de raison qui se situe autour de 7 ans, nous nous construisons en observant et en écoutant attentivement les personnes de notre entourage. Notre cerveau est comme une éponge et absorbe toutes les informations qui circulent autour de nous. Une réflexion ou une critique parfois anodine pour un adulte peut être dévastatrice pour un jeune enfant qui ne sait pas encore raisonner et faire la part des choses ; il l’enregistrera comme une vérité.


Ton système de croyances est ainsi construit à partir des informations et des expériences que tu as emmagasinées durant ton plus jeune âge. Certaines seront constructives et favorables pour ton épanouissement, d’autres au contraire représenteront un frein majeur à ton évolution personnelle : ce sont tes croyances limitantes. Il est donc très important de les identifier afin de t’en détacher pour exprimer ton véritable potentiel.


Pour cela, essaie d’observer ce qui te bloque le plus souvent dans la vie pour atteindre tes objectifs. Tu dois faire l’effort de conscientiser les émotions associées à ces blocages (peur, doute, honte, etc.) et tenter de trouver leur origine : quand et comment elles sont apparues ?


En général, elles viennent de tes éducateurs (parents, famille, professeurs) ou du système culturel dans lequel tu as grandi. Dans la plupart des cas l’utilisation de « jamais », « toujours », « impossible », « trop » ou « pas assez » est un indice pour identifier une croyance limitante. Par exemple : « je n’y arriverai jamais », « une femme ne pourra jamais faire ça », « laisse tomber cette idée, c’est impossible », « il faut toujours travailler dur pour gagner de l’argent », « c’est trop difficile pour moi », « je suis trop jeune pour y arriver », « je ne suis pas assez intelligent car j’ai toujours été nul à l’école ».


Si tu fais partie des personnes qui ont été en échec scolaire et qui se sentent toujours inférieures aux autres, rappelle-toi que nous évoluons dans un système qui ne valorise principalement que 2 types d’intelligence. On est majoritairement évalué sur nos capacités linguistiques ou logico-mathématiques mais très peu sur les autres formes d’intelligence. Or il en existe au moins 8 dont voici une description succincte.


- L’intelligence logico-mathématique est rattachée à la capacité de calculer, de faire preuve de logique et de résoudre des problèmes mathématiques et scientifiques ; les personnes douées dans ce domaine aiment les chiffres, l’analyse et le raisonnement (informatique, ingénierie, etc.).


- L’intelligence verbo-linguistique est liée à la facilité d’utiliser et de comprendre les mots ; les personnes sont alors talentueuses dans l’expression écrite et orale (avocats, animateurs radio ou télé, etc.).


- L’intelligence corporelle-kinesthésique est une capacité à coordonner son corps de façon habile ; elle offre des facilités dans les activités physiques et les métiers d’artisanat (sportifs de haut niveau, sculpteurs, etc.).


- L’intelligence spatiale et visuelle permet de se représenter une carte et de s’orienter facilement ; la lecture des plans est aisée (graphiste, design, architecture, aménagement paysager, etc.).


- L’intelligence musicale-rythmique donne une très grande sensibilité aux sons, au rythme et à la musique ; les individus ont alors l’oreille musicale et éprouvent énormément d’émotions à travers la musique ; ils peuvent composer ou reproduire des morceaux (musiciens, chanteurs, compositeurs, techniciens du son, etc.).


- L’intelligence interpersonnelle correspond aux personnes empathiques, qui comprennent les autres et cherchent à les aider ; elles sont douées pour résoudre les conflits et détecter les intentions des autres (domaine du leadership, psychologie, relations humaines, négociation, etc.).


- L’intelligence intrapersonnelle donne accès à l’introspection, c’est-à-dire à la capacité à connaître ses propres forces et faiblesses ainsi que ses émotions (psychologie, développement personnel, coaching, etc.).


- L’intelligence naturaliste-écologiste amène une grande sensibilité au vivant : animaux, plantes, planète ; ces personnes aiment observer et comprendre les éléments de la Nature (domaine de la botanique, zoologie, écologie, géologie, vétérinaires, biologistes, gardes forestiers, etc.).


Tout le monde est intelligent à sa manière et a quelque chose à apporter au monde. Or, combien de personnes se retrouvent à vivre la vie dont rêvaient leurs parents ou bien souhaitée par leurs professeurs ?


Stéphane se souvient que lorsqu’il était au collège il désirait être cuisinier. Ayant de très bonnes notes dans les matières scientifiques, ses professeurs trouvaient que faire des études de cuisine revenait à gaspiller ses talents intellectuels. Se heurtant aux critiques de ses enseignants et de ses parents, il poursuivit donc des études scientifiques et devint ingénieur ; très vite, ce travail ne lui apporta aucune satisfaction mais gagnant un bon salaire, il s’accrocha pendant plusieurs années ; autour de ses 35 ans, période propice à l’établissement d’un premier bilan de vie, une sensation d’étouffement se fit de plus en plus sentir et le plongea dans une profonde lassitude qui le mena au bore-out1.


En se remémorant son rêve d’enfant et toujours passionné de cuisine, il décida de préparer un CAP cuisine. Quelque temps plus tard, il quitta son poste d’ingénieur et ouvrit son propre restaurant.


Aujourd’hui, il est hyper motivé par son nouveau travail et très heureux d’avoir osé cette reconversion !


Et toi, à quel point vis-tu la vie des autres plutôt que ta propre vie ? Quels rêves, quelles aspirations as-tu mis de côté pour te sentir aimé et accepté par ton entourage ? Comme l’a si bien exprimé Carl Gustav Jung : « Mon chemin n’est pas votre chemin. Si vous vivez selon un modèle, vous vivez la vie d’un modèle, mais qui vivra votre vie sinon vous-mêmes ».


Ne te laisse pas enfermer dans tes croyances limitantes. Tes amis, la personne avec qui tu partages ta vie ou un thérapeute peuvent t’aider à les identifier car leur regard sera souvent plus objectif que le tien. Arriver à conscientiser tes fausses croyances est déjà un très grand pas !


Une fois repérées il faut les déprogrammer, ce qui n’est pas toujours facile car les habitudes ont la vie dure ! Tu dois donc fournir un effort régulier pour arriver à les modifier.




Voici différentes méthodes qui peuvent t’y aider :


● Répète quotidiennement une affirmation positive à la place de la croyance limitante. Exemple : « je n’ai jamais aucune idée »/« j’ai beaucoup de talent et je suis un être original et créatif ». N’hésite pas à l’écrire sur un papier ce qui te permettra de le rendre encore plus concret en le sortant de ta tête.


● Utilise la technique de visualisation mentale qui consiste à modifier un souvenir douloureux ou préjudiciable en le transformant en un nouveau scénario plus positif pour ton évolution personnelle.


Lorsqu’il sort avec des amis, Lucas aimerait aller danser avec eux mais n’ose pas et préfère rester au bar. Un jour, lorsqu’il avait 8 ans, sa soeur aînée qui avait invité des copines pour son anniversaire mis de la musique. Lucas se joignit à elles et commença à danser. Sa soeur se mit alors à pouffer de rire et lui dit : « tu es ridicule mon pauvre Lucas, tu ne sais absolument pas danser ! » ; toutes ses amies éclatèrent de rire à leur tour. Pétri de honte et humilié, Lucas parti en courant et n’osa plus jamais danser en public.


Pour corriger cette croyance limitante qui le bloque aujourd’hui à l’âge adulte, Lucas doit mentalement revivre la scène en la transformer ; il peut par exemple imaginer ce nouveau scenario : juste après s’être moquée de lui, sa soeur lui dit : « je suis vraiment désolée d’avoir été si méchante, j’étais très jalouse car en fait tu danses super bien, alors que moi je n’ai pas du tout le rythme dans la peau. Allez, reviens danser avec nous ! ».


En s’exerçant plusieurs fois à revivre mentalement cette scène de manière positive, Lucas a pu transformer ce mauvais souvenir et arrive aujourd’hui à danser librement devant quiconque sans craindre le ridicule.


Comment ça marche ?


Le cerveau ne fait pas de différence entre une situation réellement vécue et une situation imaginée comme étant réellement vécue. En effet, nous possédons des neurones spécifiques, appelés neurones miroirs, qui s’activent aussi bien lorsque l’on exécute une action que lorsqu’on regarde quelqu’un d’autre la réaliser, mais également quand on imagine l’accomplir. Ton cerveau ne fait donc pas toujours la différence entre le réel et l’imaginaire, entre le visualisé ou l’action. Par exemple, quand tu regardes un film d’horreur chez toi avec des amis, tu sursautes, ton cœur s’emballe, tu ressens de la peur et pourtant tu es confortablement assis sur ton canapé avec tes amis !


● Modifie tes habitudes. En restant en effet dans ta routine, tu n’amorces aucun changement et les mêmes évènements continueront à se produire. Comme le disait Einstein : « La folie, c’est de faire toujours la même chose et de s’attendre à un résultat différent ».


Si tu casses tes schémas répétitifs, des changements commenceront alors à apparaître ! Tu n’es pas obligé de tout révolutionner d’un coup, même les petits changements sont bienvenus ; par exemple, si tu prends toujours la même route pour aller travailler, opte pour un nouvel itinéraire, si tu manges chaque jour la même chose au petit déjeuner, varie les plaisirs. Ose t’aventurer un peu plus loin que ce que tu connais, tu seras surpris de découvrir en toi des capacités jusque-là insoupçonnées, car on n’a jamais fini d’apprendre !


Les neurosciences permettent d’avancer aujour-d’hui que notre cerveau évolue tout au long de la vie. Le nombre de nos neurones ne diminue pas avec l’âge, comme on le croyait auparavant. Au contraire, plus on apprend de nouvelles choses, plus on utilise notre savoir et plus on crée de nouvelles connexions neuronales, et ce quel que soit l’âge, c’est ce qu’on appelle la neuroplasticité. Alors reste curieux et n’hésite pas à explorer de nouveaux domaines : unenouvelle langue, une nouvelle recette, un nouveau sport, etc.






L’impact du transgénérationnel


En t’incarnant dans ta famille, tu as hérité d’un code génétique à travers ton ADN. Nous savons tous que notre apparence physique dépend en très grande partie de nos gènes. Mais l’influence de nos générations précédentes va bien au-delà de notre aspect physique.


Tes ancêtres, c’est-à-dire tous les aînés appartenant à ton arbre généalogique, que tu les aies connus ou non, t’ont laissé en plus un héritage informationnel, énergétique, certes invisible mais agissant néanmoins sur ta vie.


D’une manière anodine, cette transmission peut se retrouver dans nos habitudes et nos gestes quotidiens. Cela est bien illustré dans cette petite histoire du psychiatre américain Éric Berne : une dame coupait systématiquement les extrémités de son rôti avant de le mettre au four ; un jour son enfant la questionna sur le pourquoi de son geste. Elle répondit qu’elle nesavait pas mais qu’elle faisait ainsi car elle avait vu sa mère procéder de la même manière ; en fait la grand-mère coupait les deux bouts du rôti car son plat de l’époque était trop petit ! Cette dame avait imité le geste de sa mère toute sa vie sans jamais se poser la question du pourquoi.


De façon plus problématique, les traumatismes, les conflits non résolus, les secrets de famille, tout ce qui a été caché, non réglé ou trop violent, est d’une manière générale transmis à la lignée suivante afin d’être réglé.


Tu peux donc exprimer des façons de faire qui ne t’appartiennent pas vraiment. Prenons l’exemple de Martine qui a toujours eu peur de l’eau, au point de ne jamais vouloir se baigner ; elle ne sait pas expliquer pourquoi elle ressent cette panique à l’approche de l’eau. En posant des questions auprès de sa famille, elle apprend que la petite soeur de son arrière-grand-mère s’est noyée alors qu’elle n’avait que 5 ans. Le choc a été tel pour son arrière-grand-mère qu’elle a transmis la phobie de l’eau à l’un de ses descendants. En comprenant que ça ne lui appartenait pas, et avec des protocoles appropriés, Martine a pu se libérer peu à peu de cette peur et a fini par prendre des cours de natation pour se sentir en sécurité dans l’eau.


Un membre de la lignée qui a été pétri de peur, de honte, de culpabilité, mais qui est resté dans le silence, transmet ce fardeau ou autrement dit ces loyautés familiales invisibles aux générations suivantes jusqu’à ce qu’un descendant libère cette émotion. Elles peuvent prendre la forme d’un problème de santé, de répétition de schémas toxiques, d’accident au même âge de la vie, etc. Tout ce qui n’a pas été digéré, exprimé, sort d’une façon ou d’une autre !




Pourquoi ces souffrances nous sont-elles transmises ?


Pour être enfin accueillies, écoutées, apaisées. Dans un secret de famille, la parole a été scellée mais la charge émotionnelle traverse l’arbre généalogique. La psychologue et psychothérapeute de renommée internationale Anne Ancelin Schutzenberger explique que « nous héritons tous et toutes d’un sac de noeuds composé d’histoires, de drames, de deuils non résolus ». Selon elle, la psychogénéalogie « met en évidence une forme de loyauté invisible qui nous presse à répéter consciemment ou inconsciemment des situations ou évènements agréables ou douloureux du passé de nos aïeux ». Cette répétition de faits et gestes est « une façon de poursuivre la tradition familiale et de vivre en conformité avec elle ».


Elle donne l’exemple de personnes atteintes d’asthme qui portaient la mémoire de leurs aïeux gazés dans les tranchées lors de la première guerre mondiale ou invite les personnes souffrant de la maladie de Raynaud à chercher qui a connu un froid mortel parmi leurs ancêtres.


Mais rassure-toi, on hérite également des qualités de notre lignée ! Cependant, ce sont en général les poids légués par nos aïeux qui peuvent nous freiner dans la vie ou nous éloigner de notre véritable nature.


Du côté biologique, l’épigénétique confirme que les traumas de nos ancêtres peuvent nous être transmis via notre génome. Cette science étudie les facteurs extérieurs susceptibles d’influencer l’expression de nos gènes sans pour autant en modifier leur séquence génétique.


Rachel Yehuda, professeur de psychiatrie et de neurosciences à l’école de médecine du mont Sinaï à New-York, a publié un article sur le sujet dans la revue Scientific American en juillet 2022.


Elle explique que chez les personnes traversant une épreuve psychologique intense, le trauma peut parfois laisser des marqueurs épigénétiques (traces des expériences d’une personne sur son ADN) qui seront transmis aux enfants.


Elle a notamment constaté ce phénomène chez des femmes enceintes qu’elle a suivies juste après les attentats du World Trade Center. Les bébés qui sont nés étaient plus petits que la moyenne, signe que le trauma de l’attaque avait eu des répercussions jusque dans l’utérus. Ces femmes avaient développé un stress post-traumatique, dont l’un des marqueurs est un taux extrêmement bas de cortisol dans le sang. En continuant à suivre 38 femmes et leurs bébés, elle a mis en évidence que ces derniers avaient également un taux très bas de cette même hormone.


Un constat identique a été fait sur des descendants de l’holocauste, montrant à quel point un trauma peut laisser des traces chez un individu, avant même sa naissance.


La bonne nouvelle, c’est que l’épigénétique nous explique également que nous pouvons agir sur l’expression de certains de nos gènes en changeant notre environnement, que ce soit sur le plan physique (alimentation, mouvement, sommeil, etc.) ou émotionnel (façon de penser). Les travaux du biologiste cellulaire Bruce Lipton l’illustrent parfaitement dans son livre Biologie des croyance 2 où il explique que « lorsque nous comprenons comment ces croyances positives et négatives affectent notre biologie, nous sommes plus à même d’utiliser ces connaissances pour bâtir des vies meilleures ».


Les héritages transgénérationnels peuvent impacter notre propre parcours. Il est donc important de prendre conscience de l’existence de ces liens invisibles et d’essayer d’identifier ceux qui pourraient actuellement te freiner dans la vie. Si tu ne parviens pas à comprendre certains de tes comportements ou certaines de tes phobies, t’intéresser à ta lignée familiale peut être une clé de déverrouillage.


Il existe de nombreuses méthodes pour travailler dessus : de façon autonome à travers des lectures3, en allant consulter des thérapeutes spécialisés en transgénérationnel ou encore en participant à des constellations familiales.


Avant tout, garde en tête, que l’on peut toujours se libérer de ces fardeaux, quoi que la lignée ait vécu !






Ta carte énergétique


Il existe une troisième influence que nous prenons rarement en compte mais qui agit énormément sur ta personnalité : c’est ta carte énergétique.


Depuis des millénaires, de nombreuses observations ont permis de comprendre que la vie terrestre était soumise à des cycles d’influences corrélés aux cycles de révolution des astres observés dans le ciel. Par exemple, l’inclinaison de l’axe de la Terre et sa rotation autour du Soleil sont à l’origine des saisons ; la rotation de la Lune autour de la Terre entraîne le phénomène des marées.


En tant qu’être humain, nous sommes également impactés par ces forces universelles


Chaque culture a ainsi élaboré son propre système permettant de traduire symboliquement l’influence de ces cycles sur le monde vivant. C’est ainsi qu’est né l’art de l’astrologie qui édifie le thème astral d’une personne, c’est-à-dire l’ensemble des forces qui l’accompagnent dès le moment de sa conception et pendant toute sa vie. Nous l’appellerons ici carte énergétique.


Celle-ci nous aide à découvrir la boîte à outils que nous avons reçue à la naissance. Dans une société qui tend à nous uniformiser, elle est une aide précieuse pour apprendre à mieux se connaître en comprenant davantage notre caractère, nos forces et nos talents innés dont nous ne sommes parfois même pas conscients ou que nous n’avons jamais osé exprimer. Nous avons tous des prédispositions différentes qui font de nous un être unique et qu’il faut chercher à exprimer plutôt que de vouloir ressembler à quelqu’un d’autre !


L’astrologie chinoise, également appelée Bazi, que nous utilisons dans notre pratique, s’appuie sur le cycle des cinq éléments pour établir la carte énergétique. Ce cycle très important représente le socle de toutes les pratiques taoïstes dont fait partie la médecine traditionnelle chinoise. Ces cinq éléments que sont le bois, le feu, la terre, le métal et l’eau sont issus de l’observation des différentes forces qui régissent l’équilibre de la vie. Ils sont donc bien plus que de simples éléments mais représentent plutôt des énergies ou des mouvements différents mais complémentaires issus de l’énergie primordiale, le Qi. En voici une description succinte :


● Le bois représente une force de croissance, un mouvement vers l’extérieur et vers le haut, porteur de renouveau et de créativité. C’est pourquoi il est associé au printemps.


● Le feu correspond à une force d’expansion, de rayonnement. Le Qi du feu s’élève et irradie, c’est une énergie chaude et lumineuse qui stimule. Il correspond à la saison de l’été.


● Le métal est associé à une force de concentration, de contraction, le mouvement se fait de l’extérieur vers l’intérieur ; c’est une énergie froide et silencieuse qui sépare et structure. Il est associé à l’automne.


● L’eau met en circulation, en communication ; c’est une énergie de transmission. Elle descend dans les profondeurs et reste insaisissable, mystérieuse. Sa saison est l’hiver.


● La terre est en rapport avec un mouvement de consolidation, de stabilisation et de transformation profonde ; son énergie rassemble.


Dans l’astrologie chinoise, les saisons ne commencent pas tout à fait aux mêmes dates qu’en occident car il existe des intersaisons qui s’intercalent entre chacune d’elle. Ces moments sont associés à l’énergie Terre ; ils portent une énergie de repos, de digestion et de transformation pour faciliter le passage d’une saison à une autre.
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